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PREMIÈRE PARTIE 

Les liens imposés



CHAPITRE PREMIER 

Yeux bandés, poignets ligotés 

Jeune garçon de 14 ans – quelques années avant la 

Grande Guerre – j'habitais une ville de la Russie 

méridionale, au bord de la mer Noire. Mes parents 

voyageant beaucoup à la campagne et à l'étranger me 

laissaient souvent seul dans un grand logement au 

rez-de-chaussée d'une maison, dont les quatre étages 

supérieurs étaient occupés par une école et un 

pensionnat de jeunes filles de 10 à 22 ans. Je passais 

parmi elles toutes mes heures libres, grâce à des 

relations de famille avec quelques maîtresses de cette 

école et à de petites amitiés avec quelques élèves. 

Entre 13 et 16 ans j'étais un adolescent de faible 

structure physique, mais très agile en raison de ma 

pratique fervente de divers sports. Déjà assez 

développé au point de vue intellectuel je préférais la 

fréquentation des jeunes filles plus âgées que moi : ce 

fut en passant mes loisirs auprès d'elles et en 

m'amusant avec elles que je découvris un plaisir 

intense à ligoter et immobiliser une jeune fille plus 

forte que moi qui me plaisait, qui était jolie et surtout 

qui était bien faite, svelte et agile. 



C'était surtout la position des mains ligotées 

derrière le dos, qui faisait impression sur moi comme 

liens, les premiers que je fixai furent des morceaux de 

linge en toile fine ou épaisse. De là vient sans doute 

que c'est surtout le lin qui produit cet effet 

exceptionnel sur tout mon être, quand il est utilisé, 

soit comme bandeau recouvrant les yeux, soit comme 

bâillon, soit encore quand il entoure les poignets, 

coudes, genoux ou chevilles, formant des liens que 

l'on peut serrer fortement. 

De tels liens produisaient sur moi un effet si vif que 

je sentais un flot sensuel envahir mes nerfs non 

seulement quand c'était moi qui les plaçais sur les 

membres ou le visage de femmes bien faites et agiles, 

mais aussi quand je figurais moi-même comme sujet 

passif, subissant la contrainte du bandeau ou des 

liens. 

Lorsque je me trouvais avec ces fillettes ou jeunes 

filles, m'amusant avec elles ou les taquinant, je 

profitais de chaque occasion pour lier les mains de 

quelqu'une d'entre elles, en lui mettant les bras 

derrière le dos. 

Au printemps, de cette année-là, celle qui me 

plaisait le plus parmi ces jeunes filles, était une 

Allemande du nom de Hilda von F. 

Hilda était une charmante blonde, très jolie, avec 

des traits droits, réguliers et fiers, une belle carnation. 

Âgée alors d'une quinzaine d'années, elle était très 

développée, svelte, plutôt maigre, d'une stature 

élevée (on aurait vraiment pu dire royale). Ses deux 

seins, déjà bien arrondis, se dessinaient à merveille 



sous son costume d'écolière russe qui semblait 

combiné spécialement pour mieux montrer toutes les 

formes de ce jeune corps féminin. Elle portait un 

corsage très collant, fortement serré à la taille par une 

haute ceinture de cuir verni et montant jusqu'à la 

gorge en faisant valoir toutes les beautés de cette 

poitrine féminine qui commençait à se développer, et 

qui était moulée par une laine mince de couleur bleu 

foncé. Souvent, Hilda portait une soie fine plus 

seyante encore. Les boutons des seins étaient 

nettement marqués sous cette fine étoffe fortement 

tendue. La jupe, assez courte, dévoilait tout le galbe 

des jambes. Aux heures d'étude, les jeunes filles 

devaient ajouter à ce costume un tablier noir, pour 

lequel le chic exigeait qu'il fût le plus étroit possible, 

soulignant ainsi la ligne de la hanche. Hilda, qui était 

une des plus élégantes, devait à sa réputation de 

porter le tout très ajusté. Certes, ce costume, par son 

étroitesse, gênait quelque peu ses mouvements, mais 

comme ü faisait pressentir toute la beauté des trésors 

cachés ! 

Certaine fois, je me trouvai seul avec Hilda dans sa 

chambre : les élèves les plus riches disposaient en 

effet d'une chambre personnelle où elles avaient leur 

lit et leur table de travail ; la chambre de Hilda était 

très coquettement ornée ; on sentait que l'occupante 

n'était plus une fillette mais déjà une petite femme. 

Je voulus l'embrasser comme de coutume : elle eut 

un caprice et s'y refusa. 

— Eh bien, lui dis-je, je vais te poser un baiser sur 

les lèvres contré ta volonté. 



Elle protesta pour rire. Je lui ramenai les bras 

derrière le dos, elle se laissait faire presque sans rien 

objecter : nous étions tout près du lavabo j'en profitai 

pour saisir un fin essuie-main et lui lier les bras 

derrière le dos : le linge s'appliqua à merveille autour 

de ses poignets et les immobilisa complètement. 

Mon geste me procura un tel plaisir, que 

j'augmentai le serrage en ajoutant une corde par 

dessus le premier lien. 

La position forcée où elle se trouvait dut lui paraître 

fort désagréable, car elle protesta de façon 

véhémente, en ajoutant qu’elle avait honte de rester 

ainsi exposée sans défense à mon bon vouloir. 

Je relevai immédiatement ce mot « honte », qui lui 

avait échappé ; je lui expliquai qu'elle ne pourrait plus 

éprouver de honte, lorsqu'elle ne me verrait pas au 

moment où je l'embrasserai. 

Je saisis alors un grand mouchoir de poche, le pliai 

et l'appliquai sur ses yeux en faisant un solide nœud 

sur sa nuque. Tout en lui bandant les yeux, je passais 

mes doigts sur ses globes oculaires : je la sentais 

toute frémissante sous mes attouchements. 

Je connus alors tout cet intense plaisir de 

domination que l'on ressent lorsqu'on tient en son 

pouvoir une femme qui vous plaît et dont on fait une 

captive. 

Je posai un fervent baiser sur sa bouche. Hilda resta 

un long moment inerte, tout entière abandonnée aux 

sentiments nouveaux qui l'assaillaient. Elle n'avait pas 

bougé ; sa tête était demeurée renversée en arrière 

dans la position même où je l'avais mise au moment 



de lui appliquer le bandeau sur les yeux, les liens et 

surtout la pression du bandeau sur les globes oculaires 

produisaient leur effet, qui est d'amoindrir la 

résistance et, comme je le sus plus tard, d'agir sur les 

organes intimes, par le fait d'une mystérieuse 

correspondance. 

Malheureusement tout cela ne pouvait être qu'un 

jeu de courte durée ; il me fallait la délier bien vite, 

bien trop vite à mon gré. 

Elle était tellement saisie par l'intensité des 

sensations qui la possédaient et qui étaient toutes 

nouvelles pour elle, qu'elle n'ébaucha aucun geste, 

aucun mouvement. 

Je la libérai avec le plus grand regret. 

Je compris alors combien il serait plus agréable de 

sentir Hilda se tordre vraiment sous les liens et les 

entraves que je lui imposerais en la dominant et en, la 

maîtrisant réellement contre sa volonté, en la 

terrassant pour de bon quand elle se débattrait et que 

tout cela ne serait plus simplement un jeu anodin. 

Ce désir devint chez moi de plus en plus intense, il 

commença à se changer en une véritable obsession : 

comment pourrais-je faire pour sentir Hilda frémir 

sous mon emprise, tandis que je lui immobiliserais les 

mains, que je lui poserais les uns après les autres des 

liens divers, qu’elle se débattrait de toute son ardeur 

et de toute sa force ?... Quelle volupté cela devrait 

être que de la tenir dans les liens imposés par moi 

contre sa volonté ! 

Pour bien comprendre les sentiments qui 

m'agitaient, il faut se rappeler que Hilda me plaisait 



Pour poursuivre la lecture, retourner 

sur le site de la librairie numérique pour 

télécharger le livre complet. 
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— Tu éprouveras seulement les impressions que je 

voudrai te faire ressentir et dans la mesure où je le 

voudrai. 

« Je peux te battre à ma guise (je lui donnai une 

gifle sur la joue), te mordre (je me penchai pour en 

faire le simulacre) ou bien te baiser (je lui embrassai 

les deux paupières)... 

« Avant d'être dûment punie pour avoir eu l'audace 

de me battre, avant de recevoir un nombre de coups 

double de ceux que j'ai reçus de toi, tu resteras ligotée 

et entièrement immobilisée afin de bien comprendre 

que tu dépends complètement de ma volonté. 

« Et maintenant tu vas sentir ce que bon me plaira 

de te faire sentir. Pour commencer ce sera de la 

honte. Pense bien à ceci: une demoiselle fière, jolie et 

bien plus forte que le gamin (comme tu m'appelles) 

qui se trouve auprès d'elle, s'est laissée subjuguer par 

ce gamin et reçoit de sa part des gifles comme une 

toute petite fille, comme un enfant désobéissant. » 
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